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rrallir de !*Eur» : XaoardenritK Ooroville, 
atars-Bri lllr QwspperillA, Pioserville, Iri-
•Brville ; dan* la vallée de la Semé : Tan-
«arville. Amfr*»ril»«, Parfois, ta finals du 
mol est également Scandinave. JJ**jf vaut 
eiire : demeure, de là. tous 1M I • -vif. 
Quillebeuf. Daubsuf, Crkruabeuf ' r a 
le sens du mot nord: Barfleur, I iriicur, 
Mou/leur. Bec a le sens de ruisseau : Cau-
«Mwc. f r i ra veut dira pont : Brioquobec 
D«U \*ut aire valise : Darnétal, Becdal. 
Dire veut dire profond : Dieppe, Dieppe-
•sfcie. M Albert Petit rappelle encore que 
Ter? signifie village *t que sa forme po-
Msmire, tôt, est fréquente : Torp-ea-Eaux, 
bwp-aa-Usxvvm, RouCot, VvetoL 

tU Framb te» qg'w léortt à Cintra 
Les annonças faite* par les indigènes 

ans les Journaux qui se publient en fran-
à r étranger sont souvent rédigées en 
langue bizarre. 

«ne feuille de tourisme, qui se pu-
i français au Portugal, on annonce 

tel bot*) contient des « espocialités 
sruits », et « tous les ustensiles pour 

sg 
sa a* charger de ces services ». 
a n s été dans un alogament de ost 

que Lord Byron a écrit ChiWe Ha-

dsvtn* bien quelque chose, mais on 
- - pas très bien. 

L'esprit des autres 
» 

Un vieux monsieur et une vieille dame 
aVt vis«« monsieur. — Ah I chère amie, rH quarante ans, comme elle est chan

ta, lace des oboses I 
k* «sriUe dame. — Et le* choses de 1* 

Is i sJdonsT 

A la Chambre 

La séance 
; fjssnae k t sauras. M. Brisées piasM*. | 

La défense de l'école laïque 
'"ml. Psrrier, garde des sceaux, dépose un pro-
as | 4s ici relatif à la défense de l'école laïque. 

B as dfrpMrfr» le renvoi k la Ootnmteslon de 

L» renvoi est prononcé. 

Un nouveau douzième provisoire 
IL Oafnaax, ministre des Finances, dépose 

•m srajet de douzième provisoire appètoable an 
gssss de raia. 

D «ssnasds Is renvoi à la Commission du 
*n**g*t. 

ipssrtefjr général du budget. — 
dé déposer le rapport sur le 

i provisoire déposé par le 
es. (Exclamation* et rires.) 

Interpellations 
t * prisHsal donne la liste des multiples 

BBnuniIss d'Interpellation qu'il a reçues su 
jasa* dss vacances dernière*. 

dTssspsSe «as piosieurs kiterpeUauons in*é-

J"*i l'honneur 

B a s t r e des 

«£»7GK* 
Lss «ver*» } «il sis** tnterDasstUoBs visant les retraHss 

wniéssas sent axées * vendredi. 

la représentation proportionnelle 
L'osât* du Jour appelle la discussion du pro-

, «s* •**«*»* sssfssMimi* d* loi portant 
nrgasiqms sur l'éieoUeo 

_ «t tendant sétaMb- is soruUn de 
aste avec lihfiisiiialluii prosortionssBVe. 

M. TassffJ* s la parole pour demander 
i-aicunnisast du débat. 

Otite question, dit-il. s une gravité exeep-
UsussjM. *s*tequ'il engage toute la politique d* 
s* paya. 

> nous paissions, avant 
. dss ainsi—, entendre 

l s j s l l l l i a * du CtonselL 
des seeanx. — Le aoo-

•dMt | aa pruuiass». demande a la 
te* pruMunosi l'aiouroanksnt. 

J c'est le soseJ d* l'état de santédu président 
•BlGsBSSfl «ni motive la demande de M. Va-
sst»*, te tien» à rassurer celui-ci. 

Le président du Conseil sera tenu au courant 
d* la discussion, non seulement jour par jour, 
tante mante heure par heure. 

Nous sauvons espérer que, quand la dls-
' traie du projet tsuenera à sa fin, 

da Conseil pourra se trouver sa 
ds nous. 'Appl. sur divers benos.) 

Vassal» retirs sa prspssrtiea. 

n. Deschanel 
ff««l BssoBaael. — 11 y a trois mois, en 
nt ans aCatrss. le Catissst, Mania se pro-

fsvsur de la représentation propor-

4B) r*présent»u*s 
Pskffass, suis poi 
Is» saa?i*i 

sar ce point ont si profondément 
', c'est «joe des crises survenues sur nom-

de points du territoire ont montré la néces
sité d'une modification électorale puissante. 

On a senti le besoin d affranchir l'adminis
tration des Influences électorales, de chasser la 
astitique du prétoire (Appl.), et eela se peut ss 
•aire, non plus que lss srsnds» cauvrss dé réno-
Tastton et de salut, que par une réforme électo-
BSJ* sérieuse. (Appl.) 

C'est aussi que les bru mes qui couvraient 
gsàtalBM vérités se sent dissipées. 

Os a compris que l'égalité devant le régime 
gJBBBMral n'existe pas actuellement. 

Le droit de voter n'est qu'un geste vain, 
art B'sstratne pas 1* droit délire. 

Tsuss la nattée, et BOB osa .partie seulement 
est k» asUoa. «ait être représentée : le réghne 
aaajnrllilrr n'est qu'une étape vers la reprasea-
tsttos totale du peuple. 

C* que nous vouions instituer, c'est l'égalité 
' " • a non seulement pour toutes les 

peur tous les électeurs, pour tous 
0« a'pu constater, dans tous les psys a aaf-

fisa* —JiBitsan que la majorité du nombre 
. «tes mandai* peut être acquise a la minorité des 

•lecteurs 
M. Bratsa. — Gsla arrive en Belgique aveo 
aiT feesasast. — Bn Belgique on a con

servé les ancienne* circonscriptions beaucoup 
trop nombreuses et trop exiguës, mais la nu-
Sarfte des mandats correspond à la majorité 
Bas suffrage* 

CBS* nous, les eircoascriptioas seront besu-
S*vp jBlus oonsMérablec. 

Puliâqisernent. en France, nous sommes en 
sVpatgque. «naia admi-rsetrativenient. nous 
sssBBtes à maints égards en monarchie. 

Le* lois s o si ai s» doivent être appliquées à 
tous sans aoasédérsaoo de parti, et le con
traire aboutit fatalement a des crises dange-
•auses pour le pays. 

Or, celte iSgaijté est précisément l'un des 
«a* seraietita d'atteindre la réforme 

qui entraînera une réorgantsatioii 
atv* devenue Indispensable. 

MB* adversaires reconnaissent l'excellence Je 
principe, mais s'en prennent t is pratique 

• •> Il H P. Or. quelles que soient le* Imperfections de »« 
système. Jamais ses inégalités ne seront aussi 
«•ssBSSBtcs et injustes que celles du svstème 
Basjsillslis 

L'oral«ur expose les divers points du projet 
m la Coninila»ton. notamsuent sn ce <n" coa-
cara* la tsrreniwrisUso oVpartcinentii)*. les 
SBSJi Blies. le panachage et W vot» euiaulalif. 
sjsnt les Inoocvéoienls ne »oot point ce qu'on 
« s » . 

Jmmt le systasne «e le R. P.. les chefs d* 
•sas le» partis, soit es Belgique, sait en Suissw. 
•*asi pas re-sé 4e siéger dans le* I3i imt>re> 

Avec 1* sysUiae ir do'ilJre. scrutai de liste 
« s seriitln uninominal, i • ig-i les Kles des di-
aar* partis uni été fjuchér» loaw 1 lour. 

C* fui le CAS pjur MM. Jaurès l (luesde, 
tja»M*js*u7jn!es Ferry, Goblet. Floquet, On.en-
S s a . Douister ' Moui êssaci'. ' 

gor as* pis** que J ai Indiqués, et qui ne t»u-
ahent pal sa pnocipe même, u CumuusMon s 
•MI faire sooesler une couression. r Ms*s 1 soeâdesnecil de M. Painlrvé relatif a 

srkstsnt des listes ne porte-1 .i pas 
as' prindse 4e l'égal:té devant les sruf-

"! Bvidsnjuent si. 
t a sssab"» des sisges obtriit* par use liste 

•jssiiis ici. on eff"!. lire loul- aeal en sMsas-
•Brtl avec celui de* \ M\ il - liste. 

Ortiiine députés p.urrwl flr» élu* par 
a as* mes tandr* qne di:'!r»i ne la seront 

i « 000. 15 MO on 1» MX» ««*), 

En outre, ce svsH.̂ me aboutira à la division et 
à l'émiettement des partis. (Très bien I) 

Une majorité n'est pas une coalition de mi
norités diverçunti'a, mala la cohésion d'hommes 
unis par des idées communes. (Appl.) 

Accepter l'apparentement Blirnlt*, c'est retirer 
d'une main ce qu'on donne de l'autre, et mettre 
la confusion là où devrait étr* la loyauté la 
plus claire. 

On aboutit ainsi A faire qu'un parti s* préoc
cuper* plus de ses aillé* possibles St succes
sifs que d«- son programme même. 
, 0 n aggrave ain*l Tes anciennea coalitions du 
deuxième tnur qu'on prétendait supprimer. 

Avec un pareil système, on pourrait aboutir 
a donner à la minorité nationale la majorité 
de* mandata. 

Que lea ennemis de la R. P. s'v rallient, on 
le comprend, maki, de la part (te ses amis, ce 
serait ruiner leur principe même. 

L'avantage de la R. P. c'est que l'électeur 
vote pê«r des Idée* avant de voler pour dos 
personne* et s'Inspire ds l'intérêt général du 
pays. , 

C'était U pensé* de Considérant, d* Louis 
Blanc, d'Edgar Quinet. . 

Noua n'aeoepton* pas qu'elle soit dénaturée 
et détournée de son but. 

Nous voulons que chaque parti reste lui-
même. 

11 ne faut plus qu'on voie le scandale de ce* 
élections où une minorité, selon qu'il lui plaît, 
tait ici élire un scclsllate contre un radical 
ou on radical contre un socialiste. 

Mettons fin à cas coalitions équivoques, subs-
titusns-y un régime sincère. 

Au-dsasus de ces coaiitlona de partis, restions 
Is grande personfts morals qu'est la France. 

La R. P. la doter* d'un* réforme administra
tive tr*p longtemps attendue, et a un Systems 
équivoque de compétitions f*ra place un ré
gime de lovauté st de liberté. (Vifs appl. sur de 
nombreux banc*.) 

Le 6* douzième provisoire 
On interrompt un Instant le débat pour voter 

le projet d'un 6* douzième provisoire déposé au 
début de la séance. _. 

Par 478 voix contre 75, le projet est adopté. 

La représentation proportionnelle 
On revient à la discussion de la R. P. 
La parole est à M. Vaillant. 

se rallie, dans ftnéérêt général, ou Systems de 
Malgré la faveur croissants du scrutin d'ar

rondissement pour le parti sociaMste, l'orateur 
U R. P. 

M. Haolaet. — La R. P. ne répond ni à une 
véritable nécessité al aux aspiraUsn* du pays. 

Lee* dss dernière* élections. IM candidat* 
seulement se sont prononcée en sa faveur, 
411 n'y ont pas fait allusion ou se sont décèerés 
contre. 

On a vu, dans le pays, organiser des tournée* 
a grand orchestre, où les orateurs les plu* bi
garrés ont défendu cette cause de le R. P. 

Ce qu'on peut reprocher aux adversaires de 
la R. P., c'est d* n* s'être pas montrés aussi 
ardent* en sens contraire. (Rlree.) 

SI un certain nombre de partésans de la R. P. 
ont été élu*, on peut dire que c'est presque 
toujours pour de* raisons extérieures i la R. P. 
eMe-même. 

Bn réalité on a voté comme toujours pour 
M. un tel contre M. un tel (Rires), par de* con
sidérations étrangers* à la R. P comme a la 
réforme aAninistnative et à l'impôt Sur le re
venu portés au programme de tel ou tel can

if. Jaurès. — Alors, pour vous, radical, l'im
pôt sur ie revenu est une mesure de néant ? 

M. Hagteet déclare que. daWeurs, la R. P. ne 
réaliserait point l'égalité qu'on attend. 

Le cadre du département est trop étroit pour 
la R. P.. st les parti* en Franc» sont Insuffi
samment organisés pour son fonctionnement. 

A la Chambre même, il n'y a dan* les 
groupes qu'une dsscîptsne facultative. (Rires.) 

Jusqu'Ici, noua mettons trop souvent Ici la 
charrue devant le* boeuf* (Appl. ironiques sur 
divers baiics) ; c'est ce qu'on nous reproche 
d'avoir fait pour 1* toi des retraits* ouvrières. 
(Ah I «h I) 

C* n'est pas parce qu'on aura imposé ta R. P. 
au pays qu'on aura organisé tas paru*. 

ttxnraetiçone donc par faire son éducation 
politique. 

M. Letas. — Voua ta faites ton* le* jouta, et 
à aes dépens. (Rires.) 

Après « M brève suspension de séance, moti
vée par la fatigue d* /orateur, M. Hsgiast pour
suit ses exptteatioBe. 

Il peut, dit-ii, résulter de la R. P. de* In-
cuiivsiiients et deoger» sérieux. 

81 on impose è l'électeur un* liwte a *o-
quette B ne peut rien changer, s* liberté 
n'erdst* peu*. 

a l'sxtrêsBS-ffsaeks. — Et aujourd'hui ? 
M. Magiset. — La majorité ds I* Commission 

s'est alors prononcée en faveur du pana
chage, qui eooaiste pour l'électeur 4 rempla
cer eur sa «*c* choisie par rué tm ou plu
sieurs noms pris sur une iist* adverse. 

La mlnorna de 1* Commis*Ion n'a pas cru 
ss centeedirsVn combattant ce système comme 
osèut d* «S liste btoquée : quand on a è choi
sir enfers Charyode et Scyfla n'est-ll pas na
turel d* se soustraire a f un et l'autre T 

Le olgarrase de* Mates sénat la confusion 
de* parus, alors que ta R. «Vpnitand ie* dres
ser en pleine clarté. / 

H prêterait è toutes les manoeuvres sour
noises et coalitions contre ses candidats les 
plus indépendant*. 

D'autre part, 1* vois cumulatif permettrait a 
l'électeur de réunir sur un seul candidat autant 
n> suffrages qu'il en a à sa disposition pour 
l'ensemble des candidats. 

Gs serait donner à certains électeurs le moyen 
de rétablir le scrutin d'arrondissement, en por
ter toutes leurs voix sur un même candidat. 

Ce n'est point ta R. P. qui rendra au régime 
parlementaire l'éclat qu'il semble avoir perdu. 

UT>e scrutin de liste ne convient qu'à des partis 
po!*t*que* organisé*. 

Après une étude approfondie, je suis arrivé 
è cette conclusion que c'est sur le scrutin uni
nominal que nous, antiproportiormaHsles, nous 
devons nou» donner 1a main. 

U. l'abfeé Lssnèrs. — C'est mon sentiment. 
M. fltarlts Bsasis*. — J* comprends que le 

diable se fasse ermite, mais non que lvnmit* se 
fesse diable. (Rires.' 

af. Maa-mot. — Je défend* le scrutin d'arron
dissement, qui a permis d* poursuivre une po
litique de progrès, d'émancipation et de dé
fense de la République contre ses adversaires. 

M. Joseph JUinach parle en faveur du projet. 

Élection législative 
Arrondissement de fêler» 

|s*a, : ; j 573. — Vol. : 20 006. 
MM. Docteur Claussat. soe. unifié. . 9 406 voix 

OuiUemln, maire de TliJers, 
rad.-soc 7 413 

Cotillon, soc. indép 2 8fcl 
(Ballottage) 

U s'agissait de remplacer M. Chamerlat, radi
cal-socialiste, décédé. 

U n e démis s ion 
M. Corapèra-Morel. di'puté socialiste unifié 

du «lard, a donné sa ueuiisaiou de maire de 
BreUuil Oise', pour se consacrer uniquement è 
son mandat législatif. 

Comme maire, M. Cornpère-Morel n'a jamais 
consenti è la laïcisation de l'hospice de aWatsuil. 

Le i l l u D i e normand 
LA JOURNfcf- DE LUNDI 

I.e temps est magnifique et 1rs rues de Rouen 
Bfdsessjsal une animation inaccoutumée La ca
thédrale est remplir d une foule nombreuse et 
recueillie (jui est venue assister i l'inauguration 
du monument élevé i la mémoire du cardinal 
Thoraa». archevêque de Rouen. Une grand'messe 
ponc'icalc de Rtqnient fut célébrée par Mgr Sa-
got du Vauroux, évêque d*Agen I.t Dus irer 
fa* chanté par les elrvrs de l'Ecole de théologie 
*t de l'institution Saint Rwnain et par la maî
trise de Saint-Evodr. Avant l'absoute solen
nelle, qui fut donnée par Mgr Fuzet, archevêque 
de Rouen. Vgr Lrnumnier, évêque de Bayrux 
et île Liiirux, prononça une éloquente allocu
tion dans laquelle il retraça l'unité et la gran
deur de la vie épiscopale de Mgr Thomas, dont 
le enrur généreux l'était dévoué i la France et 
à régnât. 

Cet** aprè- midi, Mgr Furet recevra les pèle
rin» anglais Au mopumrnt de Jeanne d'Arc, à 
Bess-Ssccars. aprè* la p-oerssion, Mgr Kea-
ltag> évêque de Nnclhampton, et Mgr Le Roy, 
évëtiue d'Alinda, prononceront des discours. 

J. R. V. 

La loi 
sur les retraites ouvrières 

Bn têt* de sa Correspondance mensuelle 
t t avant « quelquosgrenspig^ienienU pra
tiquas », le S.\r.-tarl»t social de P»ris 
publie la note suivant* intitulée : « En 
face d* la loi » : 

La loi des retraites cuvritr**, è peins entrée 
dans 1* période d'exécution, s* heurt* a ds 
grava* difficulté* Ce n'est pas seulement dans 
les milieux patronaux que l'opposition se ma
nifeste, mais lss travailleurs eux-mêmes élè
vent contre 1* nouvelle législation des critiques 
passionnées et ss refusent, «a grand nombre, 
aux opérations préliminaires t «on appèHatlon' 
Ils lui reprochent, notamment, d'accorder trop 
tard une pension très minime, et, quant t saa 
chiffre, incertaine ; Us redoutent de piua la 
centralisation antre lea main* de l'Etat da 
sommes considérables que l'Etat pourrait être 
tenté de détourner de leur destination légale. 

Il faut reconnaître que ce* critique* sont, 
pour une large part du moins, fondés*. C* fut, 
évidemment, un* erreur d'orasyiiser l'aseu-
ranos-visUlesse au lieu da rassuranoe-brrall-
dlté ; ce fut une erreur plu* grande d* préfé
rer 1* système de la capitalisation è celui ds la 
répartition, en l'aggravant encore par la centra
lisation de tous les versement* dans une caisse 
unique, confiée à la gestion sans contrôle de 
l'Etat. L'exemple de la Caisse des Invalide* de 

da marin* est là, malheureusement, pour jus
tifier le* craintes des travailleur*. 

Nous sommes donc d'accord, ici, avec ceux 
qui réotament une révision et une réforme de 
la loi dss retraite*. Une fols de plus, l'événe
ment a prouvé combien no* amis au Parle
ment, MM. d* Mun, d* Gailhard-Banoet, Paul 
Lerolle, étalant dan* la vérité en réclamant, au 
lieu d'une caisse unique, la création de cuisses 
Autonome*, régionales et professionnelles. 

Taals une question d* méthode se pose. 
D'aucuns demandent que l'application de la 

lot soit suspendu* Jusqu'à ce que le Parlement 
ait pu raviser son œuvre. C* serait commettre 
une nouvelle faut* dan* une affaire où trop da 
faute* déjà ont été commise*. Etant donné U* 
habitude* détestables de travail du Parlement, 
un tel ajournement équivaudrait à un enterre
ment de 1* loi. 

Ce serait la faillit* de la réforme. 
Il faut mettra en tram une machine pour en 

juger le fonctionnement et en préparer la mise 
au point. Avant de rev%er 1* loi de* retraites, 
il faut d'abord qu'elle fonctionne pour qu'on 
en puisse exactement déterminer, hors ds tout 
préjugé, les lacunes et le* erreurs. C'est là la 
véritable méthode expérimentale. Dans l'Intérêt 
da la classe ouvrière nous souhaitons que M 
•oit oeil* qui prévale. 

Ce que aiseyt 
les journaux 

Pitoyable 
De LM. Ch. Dupuy, dans le Soleil, cette 

juste critique des interventions poli
cières contre lea manifestations en 
l'honneur de Jeanne d'Arc : 

M. le préfet de police ne «'étant pa» 
chargé du service d'ordre, au champ de 
Bue, d'où «e «ont élevé* les aviateur* du 
circuit P«ri«-Rome, aucun accident ne •'**t 
produit et aucun ministre n'a été tué. 

Maie il ne voulait pas perdre sa louraée 
et il a fait charger ci disperser la tou
chante et patriotique manifestation orga
nisée par Te* Camelots du roi, les élève* 
des école* et les jeune* catholiques et 
royalistes, en Phonneur de Jeanne d'Arc. 

il y sut bagarre et coups, brutalités et 
arrestation*, et demain, après le passage à 
tabac, institution d'Etat républicain, les 
vaillant* enfants qui acclamaient la Sainte 
de la patrie seront traînés devant les tri
bunaux ; on leur distribuera amendes et 
prison pour leur apprendre que sous le 
doux régime républicain, le* maraudeurs 
ont seuls le droit d'entraver la circula
tion et que le privilège de dénier dans les 
rues est réservé aux révolutionnaires de 
la fête du triomphe et aux internationa
listes du cortège de Ferrer. N'est-ce pas 
pitoyable et honteux ? 

Vers la réforme électorale 
M. J. Jaurès, dans l'Humanité, invite 

« la c lasse ouvrière » et « le ministère » 
à prendre une position nette en faveur 
de la R. P. : 

C'est aujourd'hui que le débat sur la 
réforme électorale s'engage. J'ai été un 
peu surpris de lire dans quelque* jour
naux que la question n'avait aucun inté
rêt pour la classe ouvrière. Il est bon, 
au contraire, pour celle-ci, de pouvoir 
affirmer sa pensée propre, sa volonté pro
pre, avec le plus d'étendue et d'infépen-
daoce. Et nous désirons bien vivement que 
la nouvelle organisation électorale soit 
adoptée par la Chambre avant que celle-ci 
prenne ses vacances d'été. 

C'est le garde de* sceaux qui a mandat 
d'mtervanir au nom du gouvernement. 
S: le ministère est net, si, comme l'a pro
mis son chef, il soutient énergiquament 
le scrutin de liste avec représentation 
proportionnelle, le* chose* iront au mieux, 
et pour la réforme et pour le gouvernement 
lui-même. Si, au contraire, on s'aperçoit 
au langage du garde de* sceaux que le mi
nistère est incertain, divisé contre lui-
même, bien des incidents sont g redouter 
au cour* du débat. Que chacun prévoie et 
mesure ses responsabilités. 

i 
M. H. Berenfer, dans l'dcfton, se ré

jouit de la conversion du parti radical-
socialiste à la réforme électorale : 

L'heure a pourtant sonné où, malgré tant 
d'obstructions et d'intrigues, la réforme 
électorale s'est imposée au Parlement avec 
la toute-puissance irrésistible d'un idéal 
devenu populaire. Aussi avons-nous vu 
successivement M. Combes, M. Pelletan et 
d'autre* encore abandonner le scrutin de 
clocher pour *• rallier à « un scrutin de 
liste, sous quelque forme que es «oit ». 
£1, chose plus grave, nous avons vu le gou
vernement (iu M. Munis, continuant celui 
ds M. Briiurl, acepter la discussion Immé
d i a t , aussitôt aprè* 1* budget et avant 
toute* autres, de la réforme électorale. 

Prenons acte d* cette évolution histo
rique du parti radical-*oci*!iats et souhai
tons qu'après tant ds fausses manœuvre* 
et de malentendus ce parti, responsable ac
tuellement du pouvoir, sache comprendre 
que dans la circonstance son Intérd: se 
confond avec celui de la République et de 
la France ! Il faut en finir avec les abus 
criards d'un système électoral usé. Il faut 
instaurer le large régime politique imper
sonnel et équitable sans lequel aucune 
grande loi sociale, aucune réelle réforme 
économique ne seront désormais accep
tables ni même possibles. 

•» 
Le Bailiral propose sournoisement 

d>nterrer la R. P. sous les fleurs, afin 
de revenir au p lut vit» a *a chère « dé
fense laïque » : 

Il est nécessaire que la discussion ait une 
ampleur digne de la cause, qui est celle de 
la dignité et de la sincérité du suffrage uni
versel. Mais, par-dassu* tout, l'entente la 
plus étroite doit s'établir entre républi
cains pour que les intérêts supérteurs de 
la République ne soient pas «acriffc à des 
formules sinicieuses. 

Aussi estimons-nous qu'après l'exposé 
public des théories en présence, un certain 
recueillement s'imposera à nos amis. H faut 
qu'ils puissent mûrir, dans une collabora
tion refléchie, la solution conciliatrice et 
opportune. 

La majorité devra mettre à profit ee mo
ment pour voler le projet d* loi sur la dé
fense de l'école laïque, et donner ainsi au 
pays républicain une satisfaction trop long
temps attendue. Le projet promis par le 
gouvernement va être Incessamment déposé 
par M. Steeg. Il importe que la Commission 
de l'enseignement l'examine aussitôt, et le 
discute cette fois avec décision, sans •'éga
rer dans des subtilité* de texte et de* ar
gutie* de procédure. 

Tout nous fait prévoir une obstruction 
systématique de la droite et des pseudo-
libéraux ou progressistes. Mais la majorité 
saura en triompher par sa disoiplin* *t son 
énergie. 

Çà et là 
Morts d'hier 

JK*. Frédéric Paradis, maire de La Béguds-
4e-Masenc (Drome), doyen dss maires de 
France, tî ans. — M. Henri Bricard, ancien di
recteur âts forges et chantiers de ta Méditer
ranée, au Havre, membre de ta Chambre de 
commerce du Havre, chevalier ds la Légion 
d'honneur, 7* on«. — M. Jabiot, c/wf des titres 
honoraire de la Compagnie des messageries ma
ritimes, chevalier de la Légion d'honneur, 
a Asnleree, 47 ans. — M. Louis Vemot 4e levas, 
ancien directeur du • Réveil de VOuest », «a 
son chûteau de Bordes, pris Baugt. 

Monuments 
•Dimanche a Cfé inauguré, à Montpellier, 

le monument élevé à la mémoire du sculp
teur Auguste Baussan, décédé en 1907 dans 
cette ville. 

Baussan était vn artiste religieux et un 
excellent chrétien. On lui doit notam
ment le myrrhe portail de la basilique 
cathédrale Saint-Pierre, de Montpellier, 
les stalles de l'église Notre-Dame des 
Tables, la statue de saint Rock, etc. 

L'aruvre de M. Raoul Dussol, un jeune 
sculpteur de MontpeUierjtdoit être placée 
au square dé la tour-det-Pins. 

Dimanche a été inauguré, ainsi que nous 
l'avons annoncé, un monument élevé à la 
mémoire du peintre Henner, à Bernwil-
ler {Alsace), son pays natal. De nombreux 
discours ont été prononcés par cTéminents 
artistes français et par le curé du petit 
village. 

Echos de partout 
Af. Pascal, gouverneur es la côte française 

des Somalis, rentre en congé en France. 
Ltntértm sera assuré par M. I* secrétaire 

général Castamg. 
M. Dujardtn-Beaumetx visitera, te f juillet, 

le château de Kerjean, Satnt-Vougay (Finis
tère), récemment acheté par l'Etat. 

Pour faciliter aux marchands en gras de bois
sons le versement du cautionnement de solvabi
lité exigé par la régie, M. Cailloux vient d'au
toriser une association mutuelle, englobant ces 
commerçants, à se substituer t la responsabilité 
de chacun de ses membres, moyennant verse
ment préalable de «00 000 francs a la Caisse des 
dépôt» et consignations. « 

MM. Çh Dumont et ClavelUe inspectent le ré
seau d'Etat ; ils communiquent des notes en
thousiastes sur les améliorations obtenues quant 
i la sécurité st t la régularité du trafic. 
Certes, Il y a moins d'accident»- et les retards 
sont moindres, mais n'oublions pas qu'oit a sup
prime les deux tiers des trains et eue la vitesse 
de ceux qui subsistent est notablement réduits. 

Déformais, la moitié des emplois f entrepo
seurs spéciaux des tabacs sera réservés au 
personnel des contributions indirectes. 

te fameux chef de saint Martin est entré su 
Louvre hier soir, à é heures. 

La délégation du P touaves, rapportant de 
Paris le drapeau que le régiment possédait en 
1170 et qui se trouvait au musée de l'Armée, 
est rentrée hier à Consttmtlne avec Is glorieux 
trophée. 

Le gouvernement chinois vient de fonder une 
imprimerie nationale. Elis servira principale
ment à l'impression du nouveau papier-mon
naie de l'empire. 

Montbéliard va fêter avec éclat, le four de 
ta Pentecôte le centenaire du collège Cuvier, 
élevé dans cette ville en l'honneur du célèbre 
naturaliste. 

La délimitation 
de ia Champagne 
Les Aubois protestent 

Ainsi qu'il était malheureusement aisé de la 
prévoir, les vignerons de l'Aube se montrent 
disposés è n'accepter à aucun prix la déHmita-
uon que le Conseil d'Etat songe è faire entre 
la grande et la petite Champagne. , 

Voici, en effet, le* passages essentiel* de 
l'ordre du jour qu'a voté hier le Comité central 
des vignerons de l'Aube -. 

Le Comité centrei d* Bar-sur-Aube repousse éner-

inimperiie. projet privant les vin» de r.tuUe de la 

vocation k la révolte des vltiverons âe l'Aube pous
sés a bout... 

Etant donné les conclusions rsTorahles de l'en
quête, les dépesltlons de* deiéruea de l'Aube su 
r.unsau d'Etat et les de niassets fournis k ortte 
tieuie assemblée, eu dehors de ceuv déjà versés 
1 l'mioiiéte, U ne riissll de doute pour persufine 
que l'Aube vltlcole obtiendrait ea réintégration pure 
et impie. Ls monse* de représentes de la part dee 
vtrneron» de la Marne semble avoir indue sur la 
solution attendue. SI, nontre toute attente, rall-
tiricetton n'est pat donnée aux Aubois, si on ne 
leur rend pas ie possibilité de pouvoir se rele
ver. Ils penseront que eela résulte de leur trop 
trande eeeeeee. et alors oui ne peut prévoir ce qui 
pourra se produire. 

Maires condamnés dans l'Aube 
I.e tribunal correctionnel de Bar-sur-Aube a 

rendu son Jugement dans l'affaire de* quatorae 
maires, poursuivis pour avoir refusé de placar
der l'affiche relative au classement des ofievaux 
•1 d'assister aux opérations de la Commissio*. 

Chacun de ces magistrats municipaux a été 
condamné a 200 francs d'amende, sauf je maire 
ds Bar-sur-Aube, è qui le tribunal a Infligé une 
amende de 1 000 francs, en raison des déclara
tions qu'il a faites è l'audience. 

LES 6REIÊS "tBRICBLES 
Nouveaux inoidents 

•éreuM. — Une grand* aguetioa règne loo-
Josrs k Lunel. on cependant lé travail a été 
repris «n partie. Da neavelles troupe* ont été 
envoyée» pour renforcer celles qui sont déjà 
sur les lisux. 

Le préfet s'est rendu k Lunel pour assurer 
l'ordre, qu'il a déclaré être résolu k maintenir, 
ainsi que la liberté du travail. 

A Caslan, une propriété a été envahie par les 
grévistes ; les gendarmes durent intervenir 
pour chasser les manifestants. 

Onxc arrestations ont été opérée* pour vio
lation de domicile. 

On télégraphie k la dernière minute qu'k 
Lunel une réunion privée a su lieu ; le* svn-
diqué* seul* étalent admis. Ils ont voté la re
pris* de la grève. 

A Béuer». de nouvelle* réunions ont *u lieu. 
Gard. — Us ds1 légué de la C C. T. parcourt 

les communes viticoles préconisant la lutte k 
outrance. 

Les rhûmeurs d'.Mmargues ont promis ds n* 
pas céder. Dans cette localité sont arrivées deux 
nouvelles compagnies d'infanterie, deux esca
dron» de hussards et trois batteries d'artillerie. 

on va expulser de la mairie le Comité révo-
lutinnmiirr de arête qui y a établi son s.ège. 

A Algues-Mortes, Vauvert, ou signale d* 
nouibrcu-i'S vignes sabotées, une partie d* la 
récolte e>t irrémédrahlcment perdue. La grève 
vient d'éclater k nouveau k Saint-Uilics. 

Le Congrès tteésain tfAyxerre 
Plus de 1000 personnes assistaient samedi 

•air à la réunion présidée par Mgr Ardln. Elle 
fut des plus brillantas. Mile da Bellaing donna 
un* magiiiflqu* conférence sur la Ligue patrio
tique des Françaissa, M. de Las-Ca*e*TsénsMur, 
exposa avec une admirable éloquence la situa
tion actuelle da* catheliques français et Isur 
traça avec ôneral* leurs devoirs. 

Dimanche rnaua, réunion très nombreuse de 
1* Jatmesse catholique Remarquable» rapports 
sur l'état da l'Unlea départementale et les ré
ponses k uns enquête faite dans les groupes 
alooésalns ; m*as* avec éloquente allocution de 
rarehlprêtre d'Anxerre. 

Le soir, spiendtde manifestation ses* I* vaste 
tente da Congrès : plu* d* 400 hommes ap
plaudirent le vibrant discours du D' Baril, 
vice-président de la ï. C. canadienne et la très 
spirituelle et très pratique conférence de 
M. Jean Oulreod sur lias* qu'on* Ualsa des 
Associations existant déjà dans 1* département 
fût constituée. 

A la fin de la réunion. M. Charles Hardy en 
fut acclamé présldsnt. Uns grandiose oéré-
monie en l'honneur ils Jeanne evArc et un elo-

âuent sermon de M. l'abbé Marchai olAturerent 
ignement, k la cathédrale, le troisième Con

grès diocésain, qui marquera un* étape nou
velle vers la réorganisation religieuse du «Us-
os** d* Sens. 

Echos religieux 
Les adieux de f lgr Lobbedey 

au diocèse de Moul ins 
De notre correspondant particulier : 
Moulins, £9 mal. — Dimanche soir, Mer Lob

bedey a fait ses adieux k son clergé et k ses dio
césains, dan* la cathédrale, toute remplie d* la 
plus sympathique assistance. 

Dans une allocution émouvante, Mgr Lobbe
dey a rappelé les principales circonstances ds 
son fécond épiscopat ; il exprima ses remercie
ments des concours rencontrés, et dit quels 
souvenirs délicieux U emporte à Arra*' où l'ap
pelle la volonté du Pape et la volonté de Dieu. 

A la sortie, la foule, très émue, a fait une 
ovation k son évêque regretté. 

Pèlerinage à Paray-le-Monial 
Le n juin, fét* du Sacré Coeur, aura lieu ie 

pèlerinage annuel k Paray-ls-Monisl, sous 1* di-
rsotloaTd* M. l'abbé CouM Départ de Pari* 1* 
Jeudi 22 k A h. tt du matin, gare de Lyon. Re
tour le samedi soir. Prix : premier* classe, 
43 fr. ; deuxième olasse, tt francs ; troisième 
olasae, 18 francs. S'adresser au Bureau du pè
lerinage, 2», ru* Ghevert, Paria, VII\ de 3 à 
6 heures. 

S o n t at tr ibués . . . 
Le Journal Officiel publie un décret, consom

mant 1» spoliation de Fabriques ou Meuse* des 
départements suivants ; Haute-Marne, Orn*, 
Meurthe-eNMoseUe, Nièvre, Pas-de-Calais, 8aôn*-
et-Loire, Bornait, Tarn, V«ndé* et Vosges. 

Apôtres 
En ee» toun-el, on célèbre le tmuvenir de là 

réunion des apôtres au Cénacle, pour isessèir 
.'£s»rtf-Saiaf el sutçiltr le» vocation» de leur» 
successeurs dansjtgWte. _ ^ ^ 

, et 
— «pdlres est eeeeOnuée avec fieuti-

*»1ss amgoieecTpar le Pape et tojjj****'^ 
Bien ne s'obtient que par te taertfict, et eeM 

qui est demandé aux fidèle» par U 8auvemr em% 
avec ta prière, i aumône tndispeneeMe pour 
élever Us prêtres de demain. Quiconque ne peut 
pas donner un fils à la vocmUon taceféotale. dot» 
concourir à l'éducation de» jeunes gen» pauvre» 
qui attendent ce viaUgu» pour répondr» à l ap
pel de Dieu. • 

Vnt œuvre de • Notre-Dame de» Vocation» ». 
oui « donné déjà deux mille prêtre» ou reU* 
gieux, solicite U pain fuotknen de» enfant* pri
vilégiés, mWeOe retourne et qu'elle élève avec Us 
austérité» du cloUre. 

En c» montent, ta reitource prinetpaU esf 
«ans âne vente, qui a lieu, 1, ru» de H 
ChaUe, et qui est complétée par U* awnônei 
généreuses, petites ou grand*», qtfon est nwtalm 
ment prié éfadretser i M. tabbé Maxtmtn Fies» 
», ru* Montessuv, Pari». 

'• 

LES DÉVOUÉES 
Un arrêté du président du Conseil, ministre, 

de l'Intérieur, attribue, pour « services •sesa* 
tionnels rendus à l'assistance publique », de* 
médailles d'honneur è : 

Mme Belloc (Viotorlne), supérieure des rssV 
gleuses hospitalières attachées k l'hôpltal-hos-
ploe de Trévoux (Ain) ; 

Mm** Langlade (Jeanne) et Gardel (MMé9» 
religieuses hospitalières attachée* au m sait éta
blissement ; 

Mm* Coqueron (Joséphine), religieuse ho**-
tallèrs chef du quartier des agitas*, k l 'a s» 
d'aliénés de Marévllle (Meurthe-et-Mosslle) ; 

Mm* Haveque* (Zélie). supérieure des r*M-
gieuses infirmières attachées k l'hospice da 
Salnt-Aignan (Loir-et-Cher) ; 

Mme Hollinger (Elise), supérieurs des i"*n-
gieuses hospitalières attachées à l'hospice ds Bé-
thune. 

M. Monis comprend-il, parmi les ennemi* 
contre lesquels il organise la « défense de l'es
prit laïque », ces religieuses dont il atteste par 
arrêté officiel le dévouement T 

+ NOS ANII8 DÉFUNTS 
Jtsus, UABIB, josarn-

(ftuf. T s u « I l qvamtstn*», I tmm MeTJ 
M. Stanislas Cartelller, ancien pèlerin da 

Jérusalem. — Mme Dermancourt, 87 ans, k 
Baehy (Word). — La Révérende Mère Joséphine 
Goithbard, de la Congrégation du Saint-Sau
veur, 56 ans, dont 33 de vie religieuse, k Cbjua-
bon (Creuse), 

MARIAGES 
On recommande aux prières d* nos lecteurs ISS 
Mlle Anna Curteti avec M. Eugène Idatte. qui sera 

cSMbr* le 1* juin, en l'Stlbe de CuiuMBfl 
(Vosges). 

MHe I» 
MsHe OoBomb-aero et M. Edouard aitesnps, 

seront eatèbrea le 18 juta, es l**gnse d» 14 
Rusât (Haute-Savoie). 

Informations du soir 
ht, SANTE DE Mgr HElfKT 

Notre correspondant de Grenoble nous télé
graphie la note suivante remise par i'évaeh* : 

L'état d* Mgr Henry s'est subitement aggravé, 
au point d* n* plus laisser d espoir. L* malade 
a reçu les derniers aasreenents dans ds* sentl-

Le vénérable CnapHre a récité dans la cha
pelle du Saoré-Omuc les eriêree dss agonisant*, 
monts remarquables ds foi et de résignation. 

L* malade a été transporté k la ctinlqu* de 
la colline k Genève. 

CM «'attend, k Grenoble, d'un moment à l'au
tre, à •!* douloureue* nouvelle de aa mort. 

Mgr »1XGE MOURANT 1 
On nous télégraphie de Poitiers : 
Aggravation très notable dan* l'état de 

[gr Pslgé ; commencement de paralysie. •» 
On récit* les prières des agonisants. 

IE NOUVEAU BUREAU 
DU CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS 

Le Conseil municipal de Paris reprend *es 
travaux cet après-midi, 

La session s'ouvre k 3 h. 15, sous la prési
dence de M. Lampué. doyen d'Age. 

M. Lampué, dans le discours d'usage, a fait 
le prooèa de la R. P. 

On procède, ensuite, k l'élection du nouveau 
bureau. 

Le candidat des libéraux k la présidence est, 
ainsi que nous l'avons dit, M. Félix Roussel. 

Il est élu au premier tour de scrutin par 
4! voix sur 40 votants. La gauche s'est abs
tenue, s 

Les vice-présidents proposés par le* libé
raux sont MM. César Caire et George* Olrou. 

MM. César Caire et Giron ont été élu* vice-
présidents par 40 voix et 39. 

MM. Merlin, Robaglia, OuOlard et Rollin, sont 
élus secrétaires. M. Gsy e*t renommé syndic 
par acclamation. 

En prenant possession du fauteuil, M. Fétrx 
Roussel exprime les condoléances du Con**ll k 
la famille de M. Berteaux et ses veaux pour 
1* prompt rétablissement d* M. Monis. 11 en
voie le» sympathies de rassemblée k tous nos 
aviateur* civils et militaires qui exposent leur 
vie pour la oenquête d* l'air. 

M d* gelvea. préfet d* la Seine, «'associe 
k,çe» parole*. Un ordre du Jour est voté, ren
dant tin hommage ému k nos soldats du Maroc. 

AU MINISTERE DE LA GUERRE 
Plusieurs Journaux ont annoncé que le nou

veau ministre de ia Guerre avait demandé au 
Sénéra! Dubail, chef du cabinet militaire de 

I. Berteaux, de conserver ses fonctions, «t que 
le général Dubail avait aocepté. 

Le général Golran a uniquement demandé au 
général Dubail de continuer quelque temps son 
•ervioe. Jusqu'à la désignation ds son succes
seur. 

Il est probabls flue le générai Dubail sera 
nommé cficl peu chef d'état-major général de 
1 armée, sn remplacement du générât Laffon de 
Ladebat qui passerait au Conseil suoéritur de 
1* guerre. 

AU MAROC 
Le combat de l'oued Beih 

Panai le* mort* du combat livré par la co-
lonane Gouraud sur l'osed Beth se trouve le 
sergent de coloniale Rousseau, originaire de 
Reims. Son frère, adjoint au maire de Reims, 
a été avisé d* s* mort. 

Le sergent Rousseau était âgé de 28 ans, et 
s'était engagé k 18 ans au 23* réaiment d Infan
terie coloniale, «a garnison k Paris. Il était 
parti au Maroc comme volontaire. 

LS CHEMIN SX FER SS DIGNE A NICE 
Digne, M mai. — L'inauguration de la ligna 

ferrée des chemin* de fer du sud de Digne k 
Nice, devait avoir lieu le 1" août prochain, mais, 
par suite d* l'affaissement des constructions et 
d* 1* vole près d* la gare de MésiHea, les 
agents d* la Compagnie sont obligé* de con
solider les travaux, ce qui fait prévoir un retard 
dans l'ouverture de la ligne. 

LA COURSE D-AEROFLANES 
Dit aviateur» est pris U départ 

Nouvelles envolées 
A 9 h. 2 m. 37 s., ce matin, l'aviateur Pierre 

Landron est parti de J'aérodroma de Bue. 
M ae dirige ver* Dijqa après une escale d'un* 

minute k Juvisy pour changer son hélic* légè
rement éoornée. 

D'autre part, sont également parti* pour 
Dijon et Lyon, de l'aérodrome de Saiot-Lyé, 

rrè» d* Troyes, le Heutanant Chevreau, k 
h. 30. et l'aviateur Vldart à 4 II 30. 
Le lieutenant Chevreau a dû atterrir près de 

Luslgny (Aube) par suite ds la rupture d'un* 
soupape. 

weymann est en train de réparer son raono-
plnn a l'a< rodrome de Saint-Lvé. 

Il prendra dans quelques instants ie départ 
pour Nice ainsi que le lieutenant Chevreau. 

A Dijon 
Vidard, arrivé à Dijon 1 7 h. 31 m. 3 s , est 

reparti pour Lyon g 9 h. I m. 3* s. 
t e U*Ut*nW Luoo* «• proposa d* qulttac 

Dijon «ans .'«près-midi. 
Kirmnerllag a au uns panne près 4* 

k » kilssaètrs* d* Dijon. Il a réparé *t esf 
MMi 

Oagat, qui avait brisé son hélwejnx Laumti, 
s afaoRdconé. S «tt reparti aeur Part». 

Maniseero est en panne a Avalisa. Il a keèa* 
les tendeurs des ailes d* «on appareil.. 

Mdlla est parti à 5 h. 9 m. S0 s. 
A Lyon 

L'aviateur Fr«y, après une «scale a Montoaau-
', arrivé*Lyon k 7 h. 43. et, ayant 

réparé un tendeur, est rspartl k 8 h. 41. 
Kimmerllng, arrivé k Lyon 4 8 h. 16 n . 41 s , 

a repris son vol k 9 h. S. 
Quant à Molla, H a atterri vers 8 heures, prèa 

de Villeurbanne, a cassé une aile de son appa
rat!. 

Après réparation, H compte repartir cett* 
après-midi. i 

A Avignon — Le» arrivées 
•ont arrivé*, e* matin, Prey, è 11 h. M st 

Kimmerllng, k midi 5. 
Les départ» • 

Garros brise son appareil, Btaumont aUerrK 
d*ns le Var. 

L'aviateur Garros, qui a pria son départ s, 
S h. 81, c* matin, a fait une chût* antre Mal-* 
lemort et Pênes (Bouches-du-RhOne). 

Il est reparti en automobile pour Avignon. ' 
L'aviateur est indemne, mais son appareil 

est très endommagé, la* ailes ayant été brisée* 
au moment de l'atterrissage. 

Garros se propose de repartir d'Avignon sur 
un autre appareil. 

Beaumont (lieutenant Conne.au), parti | 
3 h. 56, a atterri aux environ* de Brignoles (Var) 
k Besse, par suite d'une panne de moteur. 

KhnaitrUng est reparti k i h. 2» «près «*•** 
fait son piein d'essence. 

Frey ne repartira que celte après-midi. Il st. 
plaint de son moteur. 

Le mouvais temps contre Us aviateur». 
Nie*. 29 tuai. — Un vent très violent souffli 

sur la cet*. La mer est forte ; il semble diffi
cile que Isa aviateurs puissent atterrir dans de* 
conditions atmosphérique* aussi défavorables. 

Deux contre-torpilleurs croisent au large d* 
champ d'aviation. 
La tempête en Italie va arrêter U* aviateur» 

Gènes, 29 mai. — Le Comité d'aviation italien 
de Gènes annonce otfuo* trè* forte bourrasque 
sévit «o Italie. U demande k ce que l'on em-
psehs de repartir les. aviateurs s'ils arrivaient 
a Nie* oc matin. 

VOYAGE DE M. FALLIERES EN NORMANBtl 
I-e préaident de la République reçoit ee soir, 

k « heure*. MM. Hendlé, préfet du Calvados] 
Perrotte, maire de Caen, et Fpuquet, président 
de la Société de gymnastique de Caen, qui vien
nent l'entretenir de son voyage k Caen poul 
les fêtes du millénaire de la Normandie. 

On pense que ce voyage aura lieu dans lt 
première quinzaine ds Juillet. 

Vesoul, 29 mai. — MT Renoult, député, vice-
président de la Chambre, candidat d* l'Union 
républicaine, a été élu hier conseiller général 
du canton de Lure, sans concurrent 

oubW EXPLOSION DE POUDRE : BEUZ MORTS 
Montpellier, 29 mai. — Une violente explo

sion s'est produite ce matin k Lunel, chei ua 
maître carrier qui avait un dépôt de poudre. 

La maison a été démolie ; deux «masiinia 
ont été tuées. 

"mm 

Gratx (Autriche), 29 mai. — L'employé de* 
postes qui était atteint du choléra asiatique est 
mort aujourd'hui. 

Pala i s de J u s t i c e 
LES MANIFESTANTS BE JEANNE D'ARC 1 
Doux* manifestants arrêtés boulevard Saint-

Marcel, et deux arrêtés place des Pracaydes, 
comparaissent devant la 9* Chambre correction, 
•telle, préaidée par M. Ausset 

La plupart ont obtenu le renvoi de leur af
faire a trois Jours pour préparer leur défense, 

L'AFFAIRE ETIENNE 
La dixième Chambre correctionnelle a rendu 

•on Jugement dans le procès Etienne, pseud* 
comte de Chambert. qui était parvenu k soutiras 
220 000 francs k Mme Roussel et k ss faire Sis» 
vrir par celle-ci on crédit de 2 ruillioaa. 

U exploitait un procédé de restauration des 
vieux tableaux par un procédé électrique-

La tribunal, tout en constatant que l'inven
tion d'Etienne constitue un moyen Ingénieux al 
scientifique pour nettoyer le* tableaux a con
damné le prévenu k 1000 francs d'amende 
pour escroquerie. 

Le Jugement dit qu'il n'est pas démontra, as 
point de vue industriel, que l'invention suisse 
donner les bénéfices exposés par Etienne > 

On se souvient que Mme Roussel »v-r r-»» 
tiré sa plainte. 

e s 
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